Les schistes bitumineux permiens d'Autun

Les formations de schistes bitumineux se présentent sous forme d’empilement de plaquettes, noires ou gris foncé facilement clivables. Ce sont des argilites compactées  imprégnées de matières hydrocarbonées n’est pas une huile libre mais un kérogène (de 3 à 13 % de la roche). 
Le seul moyen grossier de détermi​ner leur richesse en  ‘’huile’’ est leur densité:

· 1,8 pour les schistes très bitumineux

· 2,3 pour les schistes ‘’ordinaires’’

la matière organique (5 à 25% de la roche) est pour l’essentiel d’origine algaire (botriococcacées : algues d’eau douce), une partie étant d’origine ligneuse 
L’extraction
 L’extraction des hydrocarbures libres, huile brute et gaz, se fait  par chauffage et craquage ( 450°C), on obtient comme produit principal une huile brute et des gaz. Les rendements sont de quelques kg d’huile par tonne de schiste. Le carbone trop évolué ou sous forme ligneuse n’est pas  craquable. 
Les premières cornues avaient des rendements médiocres, ne permettant d'obtenir qu'environ 50 % des hydrocarbures récupérables, puis les techniques s'améliorant, les rendements atteignaient par exemple 60 à 100 litres/tonne, selon la richesse des couches.
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cornue tournante du système MALO

Lors du traitement thermique en vase clos, le schiste laisse un résidu minéral
L'exploitation
 les « huiles de schistes» ont été produites de façon industrielle dès 1837. L’exploitation d’abord à  ciel-ouvert, devint minière en 1936. En 1930, la production était de 45 000 m3 d'huiles brutes/an.
Les concessions ont été nombreuses sur le territoire de la feuille Épinac, seules les ‘’couches’’ des Télots et de Sur​moulin ont  eu des productions industrielles notables. La production avait atteint 100 000 t/an d'essence au début des années 1950 et après de nombreuses difficultés économiques, elle cessa définitivement en 1957. Par exemple en 1953 le produit des ventes s’élevait à 323 millions de francs alors que la subvention de l’Etat était de 410 millions de francs.
les productions : essence, pétrole, graisses, goudron et une multitude de composés dont certains étaient utilisés en pharmacie

d’après une étude réalisée en 1982 par le BRGM, les réserves géologiques en schistes bitumineux sont estimées à 10 Mt d'hydrocarbures à moins de 50 m de profondeur, et environ le double entre 50 et 200 mètres. 
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